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ë AU xx Us que: ieviensà. pa derer 
AS quelle premiere.caufe il ÿ à 
- dedans - la nature. qui. fait 
A) jMmouuoir routes chofes àfavo- 
17 1 lonté, & queieviens. àme!re- 
DUO. F préfenter, quec'eft Dieumel 
me qui A rout-puiflant ;toutinfiny &tour 
bon, iereftedem'eftonner des prodiges que 
lon voit cousles iours-arriuer: fur,larerre. Et 
premierement: ence quitouche.les fortunes 
des hommes, qui par leuninegalité & parles 
grandes: pes qu ‘elles Éaue paroiltre, 

tefmoignent. affézrclairement auRcen. VA 
eftreinummcible &: incomparable efquiles fic 
 Aarnuerainf- Les vñs onttrop. de. neceffirez, 

les autres onEtrop de: richefles., &: les autres. 
danslaimediocrité demeurentcommeen.ba: 
lanceenrreladiferte&l'abondancedes: biész 
Mais fi nousivoulons confiderer les. raifons 
pourquoi leméde efconduitpar: VD. prdre G 
a 9 Deus troyueros 
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quacelt vre fageñe incioyable qui Fe veu 


ainfi..Car fitout Le monde viuoit parmy a- 
1 5 7e A SN Re AE nu de Gr 
bondance des biens ,il ncfetrouueroit poiat 
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peine de culriuer lescampagnes à li fueur de 
leurscorps.&a la peine deleurs brat, ce qui 
apporteroit vn grand trouble aux homm 


| ve 


puil que c'eftvnepunition qüileura'efté d6- 
















nécde lapartde Dieu apres lepeché qu'ils 


dôiuérit auoir leur vicauecvnegrande peine, 





& aux defpens de leur induftrie & de leur tra- 


uail {En quoy ie confidere vne chofe aflez 


ailée À comprendre de celuy qui la voudra 
confiderer de‘bien pres : car comme la vie 
n'éff rien qu'un continuel mouuement de 
peines ieveuxbiencon£1ferquela pauure: 
té eftvn accident fortinfupporrable, puif 
que, comméondit;onne fçauroir s en ay- 
cheffes-bien fouuent:kmeiñent la perte de 
leur pofféfleur, & qu'éllés fonc phtftoft vne 
vengeance du Ciel , qu'vne liberalité qu'il 
nous fait Hcerencontre de deux fortes d'hô- 
mes qui sôt fauorifezgtatuittemét dela main 


libérale de Dieu; les vnsfontriches, s'ilfaut 
âinfi dire auparauât qu'éftre nays:c'cft à dire 
qu'ils heritér des commoditezde leurs peres, 
quilestone/méfme receus de ceux quiles 
auoientengendrez.Etceux-là vrayment _ t 
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biéobligez defe mainrenirdäsicursbiens & 
délesfaireauffi paffer dans leur poiterité, de: 
mefme qu'on leur avoit acquis des long- 
cemps. Les autres pofledent beaucoup de: 
chofes à la veriré, maisils fonc les premiers: 
_quién ont iouy,;& cela leur peut'arriuer de 
deux fortes. Carlesvns dedans ce rencontre: 
font paroiftreen eux vne fi bonne Nature, 
qu'ilsnemanquent point-d'én reconnoiftre 
lautheur& de fe rendre dignes d'vne fi gran 
 defaueur en vfantraifennablement , & dela 


façon qu'ils font obligezde s'enferuirenteur 


confcience: Er ces perfonnes fonrestreme: 
ment loüables, & peuuentdireanecte grand: 
Orateur Romain ,que c'eft vne’ plus grande 
loüange d'eître le premier de {x race à poffe- 

derdes richeffes /que d’eftre ie dernier À les: 
perdre. Il y a d'autre cofté des badins, qui. 
le voyant aueuglez par-vne bonne fortune: 
quilesoblige outre leur merite, & quilesfiie: 
aucuglement menter aux honneurs:& aux! 
grandespofleflions, fetrouuenrrousesbloiis: 
d'vnfigrandefclat, & fontcommeles igles 
baftards, & ne pouvant du tourregardervne: 
fiviuelumiere ils fe laifenciprecipicer dans: 
le defordre,& dans vneimpenisence dom- 

mageable pour eux mefme ,&pourrous les: 
autres, qui defpendent d'eux. C'eftce que: 
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E. 
nousvoyonsauiourd'huy,bie huece ne fois 
pds lapreimiere fois que celanouseft arriué} 
& mefmedans ce dernier frecle ow nous fom- 

mes’, qui deuroirnousferuird'exe mple, pour 
neiamais retomber en:de pareils accidens 
le neblafmeray iamaisles Roys ny des Prins 
ces deleursaétions, carnous d uons asprou 
uer leursdeflins en forceque ndus n'y trou-! 
uions-pointaredire, & quand ils font quels 
que chofe ,la feule raifon qu'ilkspéuuent-en! 
donner, c'eft qu'ils l'onc voulu: Mais il: arri- 
ue fouuent qu'au lieu des fauoris qu'ils pen- 

fentéleuer prez de leurs perfonnes, ilsnour-: 
riflenc des Bafilics & des Cocodiles, & bien: 
que ce foit la Nature de ces animaux demou- 
rit fi nous les regardons les premiers, l'œil 
des hommes leurs feruant alors de poifon il 
ne {croit pas bon toutesfois de fe vouloir ac: 
couftumer a les regarder, car fans doute on 

ne laifferoir pas d'encontraéterle venin. Les: 
Princes qui fe mirent crop ordinairement: 
dans ceux qu'ils esleuenc , font comme ce: 
Pygmalion, lequel ayant formé de ces pro-. 
presmains vneimage, donr l'excelence & la 

perfeétion eftoic relle, qu'elle fembloit fur-! 
montertoutela Nature?il en deuint fi paf! 
fionnement amoureux, que Iupiter pour de 
foulager de fa peine, fur contraint de perfe. 
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tiohnervn fi beauportraict, en luy donnane 
lavie &lemouuemenr, dont cemiferable {ta- 
ftuaireferaflafie puisapres. Ilnarriuepaseu 
toutéce que nousfailons, quenousreuflifion: 
entierement fclon que nous l'avions d. firé, 
&Afrnosoüurages nous femblent parfaire il 
s'y peut touresfois rencontrer, quelque cho- 
fe quine foit pas accomplie? c'eit pourquey 
lappreuue grandement le peintre de | anti. 
quité qui expoloir fes ouurages deuanc les 
yeux. du publie, afin de corriger puis apres 
cé qu'on yauroit route de deffaur. Les fa- 
uoris fonc les ouurages des Roys&leurs vra- 
yes creacures , dans lefquels ils doinent con- 
fidererce quileur peuragercer, & comme la 
pafhion des mortels les rend ordinairement 
aucuglez en leur propre iugement,il eft be- 
foinqueleremps&les fuccez des chofes, &. 
mefme les aduertiffemens des autres fuiecs, 
leurfafentconnoiltre laverite oula fauffecé 
dece qu'ils ont connu dans ces hommes, qui 
comme de fauffes glaces, trompent bien fou- 
ücntles yeux, &foncparoiftre leurs actions 
eftrevrayes bien qu'eiles ne foient ordinai- 
rement que difhmulées, car que ne faifons 
nouspaslorsqu'ilsagicde nous agrandir , 
nousfaifonsparoiftreaudehors tout le con- 
traire de ce que nous porconsau dedans. Que 
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he 
s'ilarrite parhazardqueceux qui.commen- 
ce à monterfurle premier elchelon de quel- 
que bonne fortune, ayentvn bon deflcin de 
s'en feruir aucontentement de celuy qui les 
aggrandit,ilarriue puis apres quel'occafon 
leur fait changer de penséecar commeon dit 
d'ordinaire, l'occafion fait le voleurbien fou- 
uent,& celuy qui n'auoitpas deffein de mal 
faire , fi laiffe neantmoins aller quand ilen 
crouue le chemin ouuert. Combien a t'on 
veu de foischezles Romains & allicurs,, que 
ceux qui n'eftoient entrez dans les Louures, 
& dans lesPalais que pour y-auoir la faueur 
des Princes, fefonsinftallez par les trahifons, 
& parles furprifes fur les Throfnesde leurs 
Maiflres, & n'ont pas fsit melme de difhcul- 
téde baigner leurs mains dans leur -propre 
fang ,c'eftvne contagion qui fe prend pref: 
que danstoutes fortes de cœurs-que lambi- 
uon > auiourd'huy elle fait: efperer quelque 
peu, demain elle fera defirer davantage, & le 
jour d’apresclles’accroiltratellemenr;qu'on 
ne luy pourra donnerdelimites., car comme 
Je bien qui fe prelente à nos yeux nous char: 
me tellemétles efprits, qu'il eftquaf du tout 
impofhible de s'empefcher deledefirer, &de 
ke prendre puis qu'x eft en noftre pouuoir, 
éflantvnechofc naturelleàl’hommede sac, 
que 








querir ce qu'il he off. :de pas, ces pau 
uife voient dans le credit & dans l'authori- 
2 th les Roys, nefçauroient s'empelcher 
dedefiier toufiours plus quilsn ont,&com- 
me leur eftat eft plus efleuépar defslespet 
plesqueles Sapins des ed He ne-font 
fur vne pecicebruyere, il efkbié dificik-qu ils 
ne vuéilient prendrela place dun Prince puis 
que toure autre condition ft plus belle que 
cclie ouals fonr,& que throine el cedé qui 
lafurpañlele is Quadilsarriuedoncque les 
Princesrombenten quelque defolation que 
ce foit par la faute deleursfanoris, que peux 
on faire dau thtage fnonede les placrrebtcs & 
d'eftrefaché dela tromperie quilesiette dans: 
res egré De la vienr ordi- 
narrementque les peuples, qui ont les yeux 
plusouuers que jamais poète eut, quad 
ils veulerir vangerla querel He de leurs Roys.. 
{e: ro au milieu de mille dangers :car de 
quelque cofté qu'ils puffentaller rails 
renvroufrours Le defauarage, car file Prince 
defhiHanulesyeux, reconnoïftlaveriré dece: 
qu'onluy dit, inefaut paincdouter que le sud 
uorEne fafle routce qui luy lerapofhble pou 
fe maintenir: C'eft lorsqu'ilsem ploye toutes: 
les fubrilitez de soelprir,sily ma & sil à a fçeur 
pratiquer quelqu'vn pendäclerepos: pour fui: 
GC 


| Le 
dôner affiitince, il faiticetteheure la les plus 
orads eHorts: carilluy faicbien mal au cœur 
de fevoirtourd'vn coup accablé d'affaires-qui 
luy femble d'aurâc plus dangereufes,qu'ilade 
l'horreur de Le voir cout preft d'eftre reduit 
en poufliere, de quelque cofte que l'encre- 
prife aic fon cours. Carcen'eftpasvn bon- 
heur qui foitordinaire,qu'ils puiffenc échap- 
per bagues fauues , quand vne fois on a def. 
couuertfes malices, C'elt vouloir beaucoup 
entreprendre , que de des-obliger tout vn 
peuple , lequel eftant compofé de diuerles 
celtes ,ileftimpoffiblequ'ilne s'y enrécôtre 
beaucoup quine peuuent fouffrir la tyranie 
d'vn particulier, & encorelors quenosbiens 
& nosfortunes, ne luy doiuentrien par droic 
de naiffance. Mais à quoy ie vous prie,me 

pourra feruit de porter ma paffion fi auant, 
1l n'eft pasneceffaire que relclaircifle dauan- 
sage qu'eft le fujer qui me fait parler, nous 
en reflentons trop les artcintes pour ne pas 
apperceuoir tout d'vn coup ce qui nous fait 
foufpirer.Il n'y a perfone däs toute la France, 

bien qu'elle aitvne tres-grandeeftendué, & 

que fes pcuplesfoient prefqueinfinis,quine 
puiflefaireles mefmes plaintes que moy, le 

Roy yainterelt,les Princes yfontraxees | E- 
glife enreçoitvn plus grand fcandale qu'on 
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nefçauroitdire, La luftice a honte de n'auoir 
pas ailez de puiffance, pourenfaire la puni- 
tion raifonnable ; le Bourgeois en void fes 
moyens fi diminuez qu'ilne fçauroit plus réf- 
pirer, & le Payfan fe trouuc filas & fi troublé 
de fes pertes ; qu'il aimeroit autant mourir 
auiourd huy, fi Pon veut continuer de plusen 
plusale perdre &le ruiner. Quel mal eft-ce 
dom là, ie vous prie, qui s'eftend par tout, & 
qui comme vne pefte enragée n'efpargne 
perfonne! n'y fçauroit-on trouuer de reme- 
de. Les Theriaques & les Antidotes ont la 
_ puiffance de chaffer du cœur & du corps tou- 
ces fortes de venins qu’on auroit fait prédrea 
quelque perfonne, & l'Italie fe voir tousles 
iours fecourue par vn Oruietan nouuellemét 
inuenté,s’eroit-il pofhble quela France feule 
ne puft trouuer de foulagement. Quoy donc 
at'elle vn corps fi bien compofé, quelle ne 
uiffe vomir vne feule pelte qui luy caufe le 
mal qu'elle fouffre. De qui peut elleattendre 
vn veritable remede que de la main quilare- 
git & qui la gouuerne, & dont vericablement 
elleefpere de fe voir enfin foulagée. Heureu- 
… fe main quei honore & que ic refpecte,quäd 
| Verray iel'h eure quevous voyat laiffer tousles 
autres foins ou vousvous occupez iuftement, 
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vousneconfidérerez pas tantce qui nousfe- 
ra profitable, que ce quivous pourra Come 
bler érernellement d honneur&ide gloire : 
Que fi iamais Efculape à-receu limmortalité 
de fon riomen redônantla vie à ceux qui l'a- 
uoiérperdue, & lesrendäarimmortels,cobien 
à bondroitmerirerez vous qu on vouslouë, 
fic'eft voitre plaifir deredonneràda Frante. 
{a chariré ue élle-à perduë depuis quelque 
cemps,en luy faifane prendre vnrantidote 
agreable qui la -purgeide cout ke venin! qui 
l'afliges, 4; la PFatft Mierter: dé AEn°corb 
Loutc nel de: poifon qui luy-eft nil et 
C'ef dequoy cÎle vous prie auiourd' huv,Laif. 
fanta vottredifcretion de vous feruir des’ re- 
medes que Vousrromuièrez à: propos ; car vh 
excellents medecin: iuge delà: ndntés parles 
accidens & na que: SRE du fecours: ny des 
suit in -064 de Sp e Ppupx ne 
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